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Jacques STIENNON

lf,rêzelon de Liège, trcbitecte de Cluny III

Sous l'appellation commode de « Cluny III »1, 1es historieus de l'art ont coutume de désigner

i" r"o"do'"ir" dont 1'abbé Hugues de-Semur entreprit la construction à partir du-3o.s-e.p-

[;br" ro88 et q"i r"i, i"rqJà la création de Saiit-pierre de Rome, la p^lus. gra"d",i*§:
de la Chrétientés. De cétie splenaeur, anéantie par les démolitions du xrxe siècle' un érud-it

ràeri"ri", Kenneth 1on" Cà"",,t, ,'éffotç, de ieconstituer les vestiges grâce à des fouilles

;;e;;tta;, "ot"Je". " " rgà7 
"t rogt"1y9s jusqu'à l'heure actuelle sous 1es auspices de

U U"airerr"t Acad.emy of Anierica,.^L'éruditioncoitemporainc a rendu un juste hommage

à l,activité féconde a" 
""t 

i"i"tieable chercheur. Même s;i1 arrive qu'on ne soit pas toujours

d.'accord avec l'une ou l'autre à" t"t conclusions, on est unanime à reconnaître que ses

tr.rr.ux ont mis f importance de Cluny III d.ans une lumière très vive' Grâce à lui' cette

*rs"iriq"" église -- qui marque oo" ét"p" significative dans l',histoire d'e 1'art - est

désormais bieu connuea.

Si l',on d.oit enregistrer ce bilan positif avec satisfactiot, on peut cependant regretter que-la

i"rc""""Utaàe lïarchitecte d'e ilunv III - Hézelon - t''tpp"1apt" 8u:,11^""-t^fÎ,1:,:*t
à"" r"" Àgfire. Certes, M. Kenneth John Conant a fait plusieurs fois son éloge, nrais l'éminent

érudit a lui-même 
"rria 

àà"r l'aplréciation des mérites de ce personnage' Ne 1'a-t-i1 pas,

àC. r" p*-ière étude, quaüfié n dehournai », par un évident lapsus6?

I,e caractère indécis ou sommaire d.es traits sous lesquels nous 
-connaissons 

Hézelon dans

l'histoire de 1'art 
".t 

p""i-èir" dû au fait qu'on n'a jamais tenté de cerner d'e près 1a biogra-

phie de f indiüdu.
Mon propos actuel est d'ouble' Je voud'rais :

ro préciser le curriculum uitae d'Hézelon, notamment grâce à des sources restées sans

emploi ;

zo Répondre à une question qui intéresse.al gls hlqt poinj fhistoire de l'art roman :

faut-ifle considérer, g.l oo oool "o*-" 
le véritible architecte de Cluny III ?

r. Cluny I a été édifié ÿe:.s gt5-g27 e-t Cluny II (Saiixt-Piefie-le-Vieux) de 951 à l'an mil'
z. Aiusi le constate, .""" H.-üéù'p d'autres, R. RE.!., L'art roman et ses oVigdnes, Toulouse/Paris' 1945, p' 2r7'

-T:.r?.T.--*^.r,!!ul,op,nrintsoltkeAbbevChurcholClunv,dats«Speculum»'t';:'::::.':r::;;îirir'rY:oéi#î',
eàiii eii*ulons at Cluny, i,u;à., t. w,'rszs, p' 3., 55, 168 et ss'' zgr-et ss''.4

dans " Bull. monum. », t, IXXXVIII, tgzg, p. ,og; Miàiorral Acadimy Ercatations ot cluny, dans n specu]um 
"

t. v, re3o, p. 77 et 
"". 

; rti"li"cr-;ih; ü,!.fi? s-igî'"ci ü the Ambulalotv .capitats at ctunv' ibiit"' p' 278 et ss';

M.eitiaerat Acaitr*y a*roràiloii ïiCliriy, *ia._,.t.vÎ, ry3r, p. 3 et ss. ; The Apse at clunv, ibid', t' vtr' 1932' p' 23

et ss.; The Third. church ;"ci;;;,"ü;'.lrËai""""isfriiei li -"-ory of Arthur_xinsslev PoRTER », t' rr, 1939,

p. 327-357 i Mcdiaeoat eràarii'Èr*rations at Cl"v, at*?spàc'tün 
" l' IV-rr' 'ô+'' 

p'563 et ss'' et ibid"'

t. xxrx, 1954, p. ,.tu-.-iNb*rliii anau-tu' t'abbâve de Cluiv-'..d*: ".B-{l Soc' nat' Antiq' France »' r9s7'

;.;6;:;;ài'éï*înui;*ta""il1ïi'iàit1i1' de Ctun),,daÉ " ann. de t;ecaa' de l\lâcon '' 3e sér" t' xxxrrr' p' §E'
4. EIle est, à juste titre, plusieurs fois prêsente a.". f.-ie"""i. s,'nthèse que M' n' CRozET a tracée de L'art

rcàan, Parts, ry-62, p. r, pl. V, p. 52, 59-60, 83.'

(. K.T. coNANr. ruraroiiLlÀîoaiiiy"É*r,ir"iuns at cluny,dans « speculttm »,t.rY, rg2g, P. 448 : « "' rrézelon

otîouriai, the principal architect of the buil'ling"' »

345



JACQUES STIENNON

***
r. Notes biographiques sul Hézelon.

Les textes de base les plus facilement accessibles sont d'une part la lettre de pierre levénérable, abbé de plu_n;,,, à r'évêque de_Liège Albéron 1..i d,autre p"Ji"-p;éf;""
d'Hildebert, évêque du Mans, à la blographie d-,Hugues de Semurr. Exari.inons "", d.o*documents.

La lettre de Pierre le vénérabre, rédigée entre-rr36 et rr45, est provoquée par un faitprécis, mais qui_ n'apparaît qu'à la fin de la missiie. il s,afri, poür l,abile aJ èr""y,- a"recommander à la sollicitude de l'évêque le nouveau prieur dË Éertree, cella chrnisieooé a,
diocèse de Irièse, au gouvernement de laquelle Pierreie Vénérable .r"it 

"o 
ri.p*au""L a"commettre auparavant des religieux du prieu-ré de coincy, qui n,avaient pr,,"ç,it,rg.À""t

de l'évêque de Liège et du seigneur laiCfondateur de Sertiau.
Pour réparer sa bévue, l'abbé de Cluny multiplie les protestations d.'amitié et de gratitude.

Bien des fois, écvit-il,,Cl*y 
? été l'objet d'abond.antes libéralités d.e la part desdignitaires de l'Eglise et des prince.s chrètiens, mais quand on compare ce§â""" aceux que Liège lui avait accordés, ils perdent beaucoip de leur ".1à*;;lg;Ji;",importance 9t 1e31 prix. De toutes pârts, Cluny a obfenu des trésors de ceux ouiaccumulent les richesses célestes, mais ceux que Lièg" lui a abandonné..*rÂàt

en splendeur les prerniers, comme |homme süpasse lanimar 
"t 

h;;;""""; l"i;];".qualités. En vérité, Çl.uny a reçu de |Eglise àe Liège des bienfaiti püp;J;;;
que l'or et le topazes !

Il faut évidemrnent faire la part, dans cet exorde enthousiaste, des précautions oratoires etdela captatio beneuolenliae.MraLs i1 est d'un intérêt plus direct po"iiro". de voir qo" ri"rr"
le vénérable, pour âppuy:r.so:q éloge, passe-gnsuità à des exemples objectifs. a";Ja;;"Cluny a-t-il reçu ces bienfaits üégeois i f,,"tte répond 

"rr"" 
o"it"té ,

-- 
I,orsque le monastère adjoignit à sa mod.este communauté ces homrnes extraor-

dinaires qui sont venus de chéz vous jusqu'à nous et dont il est à la fois 6oux-etglorieux d'évoquer Ie souvenfus.

Pierre le vénérable cite alors des noms et fournit des éléments chronologiques.
rl excepte de sa liste les Liégeois de Cluny antérieurs à son époque et qu'il n'a pas connuspersonnellement (nobisEte aultu incognitos) puis il s,écrie : ^

Quand le-sorvenir de l,Église de Liège pourrait_il périr à Cluny, cette abbavequi a fait d'Hézerou, de Tezerin et d'Àger, maîtres'insignes "; i;;-i;;;;, â1"
disciples- fls l'hrrmilif§ et - comme nous lorvons le témofitrer, ""*a;-lË;;;;"des moines authentiques.

_ .1. Éd.- M. MARRTER, Biblinlheea Clurtiacensis, pâris, 1614, col. 7qq_7os : F.rspN- Histotia. Ëttecino r aaàit*c;^riiège, 1646, p.2r5;MrcIrE, p.L., t. crrxxxrx, 
"or."6s? 

col' 793-795;Frsrw' Histotiq Eccles'ia'e Lcod'iensis,

7. E!. Mannren, op..cit., col.413-438 (col. ar3).E' « Et frequeilter-quidem a rnagistriJEcclesiae ôei, et ab-innumeris populi christiani principibus 6fl13 elrrnia-cense morasterium dona, multa beneficia pcr.cepit : sed cum haec ve"d.-dô"i",;;;;r mi"ri"iiâ,"È"tris ÀL"r6uscompa'rantur, licet magna suut et preciosa-, vile-scunt. suscepit 
""r" ôi"oià**i" E"A""i";;a à;i;, 

"t 
air.i-,**-J[ütmultotum, et diversorum non in tèrra sed'in caelo trresauriiantium g;;;à-;.Ë xenia tanto aliorum munerasupetant, quanto homo pecoribus, quanto sapientia cuncus opfuus aitiôeuii. Àri.Ëiàt"i,-ài i.p.ri" l;;Ë.h;à;"Cluxiacus a I,eodiensi Ecclesia. niunera sriscepit... , prennr r,e VArÉnaliË,- frurrr, éd. MARRTER, op. cit.,col. 793-794. cf. J. srrEN'NoN, cruny et saint-Tiond au XIIe,;;rzr, a""sî'A;;.îafr et assembr. Ëtats ,, t. vrrr,I,ouvain, 1955, p. 57.

9' « Quando magnificos viros, et su[üna cum laude ac dulcedine recolendos a vobis ad nos veuientes, humilisuotum collegio c.opulavit. » làrd.
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Albert de Longwy
d.uc d.e Haute Lotharingie

(t ro48)

Ermesinde épouse Guillaunre-Aigret,
comte de Poitiers,
duc d'Aquitaine

(f ro58)

Clémence épouse Conrad rer,

TABLEAU DES ALLIANCES FAMILIALES DE LA COMTESSE REINE

Buco, comte d'Oltigen
(roz+)

comte de I,uxembourg
(ro86)

N...
propriétaire à

A1'u'aille et Rachamps

Burchard,
évêque de Lausanne

(ro56-ro89)

Reine (Cuniza) épouse Renaud II,

Guillau.me rer,
comte de Bourgogne et de Mâcon

(t roz6)

Renaud rer, comte de Bourgogne
(f rosz)

Guillaume II le Grand,
comte de Bourgogne et de Mâcon

(f ro86)

Gislebert rer,
comte de Salm et de I,ongw-v

(roo4-ro3z)

Gislebert II de Luxembourg
(f entre ro56 et ro65)

N

épouse Conon,
comte d'Oltigen
(f avant rroT)

Ermesinde

Héze1on,
chanoine de Liège,

moine à Cluny vers roE8,
architecte de Cluny III

comte de Mâcon
(t rosz)

Etienne,
comte de Varasclue

I

Raymond,
comte de Galice

Guy
(Calixte II)(ro88)

héritièrc d'Aywaille
et Rachamps

nroniale au prieuré
de Marcigny

Guillaume III dit l'Allemand,
comte de Bourgogne et de Mâcon

né vers ro8o - f nz6

r
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HÉZEI,oN DE I,IÈGÊ

Le premier en date 
- 

Hézelon - 
par un labeur prolongé au service d.u monastère

où il était entré, ne s'est pas contenté de façorrner les nrceurs de ses auditeurs, grâce
à sa science avertie et ses capacités d'élocution. I1 a surtout édifié les plans et
mené à bien la construction d.e 1a nouvelle église - 

que quelques-uns d.'entre vous
ont pu voir - 

dans une nesure plus grande que toute autre personne après les
souvetains d'Espagne et d'Ângleterre.

Le suivant - I'ezelin - ad.onnant tout son être au:< étud.es spirituelles, vécut
jusqu'à un âge très avancé dans ce saint propos. Passant sa vie d.'abord à Cluny
sous 1'abbé lIugues, ensuite à Vézelay sous le gouvernement du neveu c1e ce d.ernier,
l'abbé Rainaud, plus tard archevêcpre de l.yon, il mit un terme édifiant à uue vie
digne d'éloges.

Le troisièrne 
- 

Alger 
- 

je ne puis en rappeler 1a mémoire sans aroir les larmes
allx )'eux. Par son humilité, sa pureté, la sincérité de toute sa vie, il surpasse de
loin, à mon atis, les deux premiers. 11 a vécu, d.e mon temps, si proche de nous, il
s'est éler'é tellement r.ers 1a charité et la sainteté que rnême si son enveloppe de
chair nous a cluitté, il ne peut pas ne pas être partri nous perrclant toute notre vie,
cu esprit, dans un coin privilégié d.e notre mémoire1O.

Si nous passons maintenant de cette lettre de Pierre le Vénérable à la biographie d'Hugues
de Cluny, rédigée par Hildebert de I,avardin, évêque du Mans, en rr2r, rlous trouvons dès
la préface le nom d'Hézelon associé à celui de Gilon. Hildebert tient, en effet, à dire tout
ce que son essai biographique doit à ces deux confrères qui, l'un conrme l'autre, ont écrit
une Vita Hugonis et se distinguaient chacun par une culture très vaste (amplioris lilteratwrae

- 
cl,arissimi uiri). l,'cerre de Gilon fut retrouvée en rB8B, tandis que ce1le d'Hézelon, dont

Rudolf Neumann avait cru déceler d.es traces, doit être considérée comme perdue1l.

Arrêtons-nous un instent pour dresser un premier inventaire. Grâce aux sources cluni-
siennes, que savons-nous d'Hézelon ? I1 avait été chanoine de Liège. I,e terrne de canonicws
Eaclesie Leodiensis nous oriente vers le chapitre cathédral de Saint-Lambert, sans qu'on
prrisse toutefois exclure une appartenance au chapitre d'une des sept collégiales 1iégeoises12.

Son titre de magister indique qu'i1 a fait des études supérieures et qu'on lui reconnaît la
faculté d'enseigner. Cette qualification de magister doit être rapprochée du passage de 1a

lettre où Pierre le Vénérable signale la solide formation morale qu'ont acquise les auditeurs

1e. « Quando I,eodiensis Ecclesig memoria apud Cluniacum perire poterit, quae l{ezeloneu, Tezelilum, Algerun,
canonicos, mag'nosqüe suis temporibus nmgistros, humilitatis discipulos et, ut ipsi qui vidimus, attestamur, veros
monachos fecit ? Quorum primus multo tempore pro ecclesia ad quam venerat, laborans, singrrlari scieûtiâ, et
praeücabili lingua, lon solum auclientium morcs instnuiit : sed corporalem novae ecdesiae fabriczrnr, quam aüqui
vestrorum viderunt, plus curctis mortalibus post reges I{ispanos et Anglos, construxit. Sequens spiritualibus
tantum studiis totum suum homiuem occupans, in sancto proposito longaevus consenuit : et prius Cluniaci sttb
sancto patre l{ugone, dehinc Vizeliaci cum domno Railaldo abbate eius ncpote, ac demunr lug<lurensi archiepis-
copo, degens, laud.abilem vitarn sancto fine conclusit. Tertius, cuius vix mernoriam sine lachryrnis facio, hmilitate,
puritate, vitâe totius sinceritate secunclum meum iudicium louge praecedentes exuperans : ita rrreo tempore apud
nos vixit, intanturn benigne et sarrcte conversatus est, ut licet a nobis carne fecesserit, spiritu tarnen, et memoria
singulari nobiscun semper dum vivimrs non esse non possit. » .Iüid.

ir. Sur cette question de sonrccs, cf. T. ScrrrEFFE*., Not'ice sur les Vies tle sairù Hngues, abbé dc Cluny, dans
« Moyen âge », I.-X!VI, 1936, p. 8r-ro3. D'autre part, voici la transcription des deux pâssages ùe la Vita sancti
Hugonis d'H:r,ocsBnr ou sont cités I{ézelon et Gilon : « Ex hoc autem prqcipue veniam confitcor postulanclam, quod
posi amplioris litteraturae viros, Ezelonem loquor atque Gilonem, qui de beatissimo Hugone illo vigilauter scripsisse
leguntui... » (1,4.SS., avril, t. III, p. 634, col. r). « De quibus loqui plura supersedimus, adagnitiotremdevotionis
eolum sufficere judicantes, quod ante nos de eis Ezelo atque Gilo, clarissimi scilicet viri, vigilantius scripsisse
traduntur. » (Ibid., p. 6+5, col. z F.)

rz. A savoir : Sâlnt-fièrre, fondéâ entre 94o et 965, Saint-Paul et Saint-llartin, fondées par i'évêque Ilracle
@SS-SZI\, Saint-Denis, fondéé par l'évêque Notger (97â-roo8) de rnême quc Sairt-Jean l'Évangéliste et Sainte-
Ôroix, Saint-narthélemy, qui doit sa création, en ror5, à l'évêque Baidéric II. I,es actes de ces établissements
ecclésiastiques ont été analÿsés ou publiés dans des publications contemporaines, que j'ai évidemment dêpouillées.
Voir plus loin, n. r7.
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d'Hézelon. Ce dernier a peut-être rempli un moment les fonctions d'écolâtre ou de prédica-
teur à Cluny. I1 a contribué d'autre part directement daus une mesure que 1'on précisera
plus loin, à la construction de Cluny III. I1 était donc à Cluny avant roSB et ne devait pas
s'y être fait moine depuis la veille puisclue Pierre le Vénérable emploie l'expression rnulto
tempore pour évaluer les années qu'Hézelon a passées à l'abbaye.

Ces constatations provisoires, tirées des documents d'origine clunisienne, concordent-elles
avec les données fournies par les sources liégeoises ? Et tout d'abord ces dernières existent-
elles ?

I,'onomastique nous apprend tout d'abord que le nom d'Hézelon n'était pas rare dans le
diocèse de Liège aux xre et xrte siècles. On relève en effet, 3 H ezelo , membres de la lamilia
épiscopale à Saint-Trond de roBB à t74, r Hescelo en 1146 en Hesbaye et Brabant wallon,
t Hesselo en ro99 àLiège, t Hecelinus enrro4danslepaysdeHerveetàStavelot,tHezelinus,
censitaire à la fin du xrre siècle, 3 Hezelo laiques er1 ro33, r Hezelinus ecclésiastique au
xre siècle, 5 Hezelo laiques au xue sièc1e, r Hezel,inus ecclésiastique en 1168, z Hezel,o
ecclésiastiques en rroT et tr?rls.

Que l'on essaie ensuite d'appliquer le signalement de l'Hézelon de Cluny à un Hézelon
üégeois, aussitôt apparaissent les contradictions, aussitôt se dilue le personnage.

Ces contradictions prolifèrent dans les notices, toutes très vagues, que les historiens liégeois
ont consacrées à notre Hézelon. J. de Theux, auteur d'un monumental répertoire biogra-
phique du chapitre cathédral de Saint-Lambert, a établi u. curriculurn aitae type. I,e voici
in extenso :

HEZEI.ON, EZELON ou HEZELIN était chanoine en ro95. Il figure corrune
prévôt cle Sainte-Croix en rrrz et rrr8. Il devint moine de Cluny vers l'arr rrzz
et s'acquit une gtand.e réputation par ses vertus, sa science et son éloquence.
Une nouvelle et vaste église, dont il dirigea la construction coürme architecte, lui
valut le nom de cimenlariu.s. I1 écrivit, en collaboration avec un autre moine,
nonrmé Gilon, la vie de S. Hugon, abbé d.e Cluny, mort en rro91a.

Peu iruporte que de Tiieux se soit iuspiré clu courte de Bectlelièvre, tie Güiiauure-Berrrartl
de Hinnisdael ou de Fisenls et qu'il ait été démarqué à son tour par Édouard Poncelet,
d'habitude mieux inspiré. Ces indications biographiqueslo sont de nulle valeur puisque
nous savons, par les sources clunisiennes, qu'Hézelon était déjà moine à Cluny en roSB et
qu'il ne pouvait, par conséquent, rempür quelque fonction que ce soit à Saint-I,ambert ou
à Sainte-Croix de I,iège après cette date. Les mentions des chartes de ces deux établisse-
ments concernent donc un autre personnagelT.

Quand on examine attentivement la lettre de Pierre le Vénérable, on s'aperçoit qu'i1

13. Je résume ici une partie des résultats de l'enquête de Mlle I\'I.-CI. OFTERMANS, Les norns de PersolTne d,ans les
régions de la L[euse rnoyenne, d,u VIIe au XIIe siècle (IJniv. de I,iège, mémoire de licence dactylogr., 1958/59). Cf.
également P. AEBTScEER, L'anthroponymie oallonne il'après quelques anciens cartülaizas, darrs ( Bull, du Diction-
naire wallon », t. XIII, Iriège, 1924, et E, F.ônsrowaNx, Al,tileutsclrcs Namcnbuch,I : PersonennamenrBon\, r9oo, s.uit
n IJaztTo », « l{ezilo ,, n l{ezelo », n llecelo », « Hezzelo », « l{etælo ».

r+. J. op îIIEUX, Le chapitre de Saint-Lambert à Liège, t. I, Bnrxelles, r87r, p. roz. I,a notice que A. I,D Ro1,
consacre à Ezelon dansla Biographde na,t'ionale de Belgique, t. VI, Bruxelles, 1878, col. 8r3-8r4 est, de loin, supérieure
à toutes les autres notices que l'r:u a rédigées sur notre persionnage.

r5. Comte DE BECDELTÈ'rRB, Biographie liégeoise, t. I, [iège, 1836, p. 6o et 68; G.-8. AB IITNNTSDAEL, Chrono-
l.ogia perdllustris Eccles,iae Leod,i,ensis, t. I, p. 89, fol. 56 ro (Bibl. Univ. I,iège, ms. 1979).

16. E. Powcpr-nr, Inaentaire analytique iles chartes de la collégdale d,e Sainte-Croix à Liège, t. I, [iège, r9rr,
p. XLI1II.

17. Charte de ro96, déüvrée par Otbert, évêque de l,iège, éd. St. BorureNs et E. Scrroor.rreesrnxs, Cartulaùe
de Sai,nt-Lambert, t. I, p.47. Chartes de Sai::te-Croix : rrr3 (E. PoNcELEf,, Inaentaire analytique des chantes de la
collégia.le ile Sainte-Croix, t. I, Bruxelles, r9rr, p. rz, no r5) sous la gtaphie : Betzel.inus ; vers rrrg Ubin., p. rl,
no r7) sous la gtaphie : Liezelinus. I,es origiuaux de ces chartes sont perdus.
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retrace la carrière des trois Liégeois dans une succession chronologique précise. Né vers ro9z,
Pierre le Vénérable avart été offert par ses parents à l'abbaye de Cluny dès son enfance.
Devenu moine vers rro9, peu avant la mort d'Hugues, ce sont les souvenirs de sa jeunesse

qui sont mêlés au souvenir qu'il a d'Hézelon, arrivé à Cluny bien avant la uaissance de
Pierrel8. Tezelin, lui, est mort à Yézelay sous le gouvefilement de Rainaud, qui fut abbé
de rro6 à rrz810. C'est l'année suivante, en rI2î, qu'Alger de Liège entre à Cluny où i1 meurt
riix as5 plus tard, en rr3r2o. Il est clair que Pierre le Vénérable entend distinguer trois
générations successives d'ecclésiastiques üégeois venus à Cluny : la première se situe dans la
seconde moitié du xre siècle, la d.euxième à la fin du xte et au début du xrre siècle, la troi-
sième entre ttzt et rr3r. f'erreur d.es « biographes » modernes d'Hézelon est d'avoir cru
que la lettre de Pierre le Vénérable énumérait trois personnages étroitement contemporains,
aügnés sur le dernier, dont on connaissait exactement 1a biographie. I,a carrière d'Hézelon
à Cluny s'est donc vue erronément déporter du dernier quart du xre à 1a période immédia-
tement postérieure à rtzo.
Une autre source d'origine liégeoise peut être versée au dossier d'Hézelon. C'est une lettre,
adressée entre rrlo et ttzo par les chanoines du chapitre cathédral de Iriège à leurs confrères
d'Utrecht et qui concerne précisément le problème des vocations monastiques au sein du
clerç des collégialesrl. I,es chanoines liégeois citent quelques exemples contemporains de
conversion qui ont diminué l'effectif du chapitre cathédral üégeois : frère Gauthier qui
s'était rendu utile en toutes choses, a embrassé la règ1e de saint Augustin; maître Hézelin,
frère Wolbodon, frère Simon, ont choisi ce1le de saint Benoî122.

On aurait de bonnes raisons d'identifier uotre Hézelon avec cet Hézelin, 1a différence de
graphie Hezelo - Hezelinus ne constituant pas, en l'occurrence, un obstacle sérieux. Tous
deux ont le titre de magister, tous deux ont quitté la vie canoniale pour l'ordre bénédic-
tin - bien que dans le cas d.'Hézelin on ne localise pas son monastère de profession. Si cette
similitude devait amener à conclure à uue identité, ce document liégeois nous apporterait la
preuve de l'appartenance d.'Hézelon de Cluny au clergé du chapitre cathédral d.e l,iège, et
non à celui d'une collégiale.

Mais f intérêt de ce texte, que 1'on hésite d'ailleurs à manier avec assurance, pâlit devant
l'apport d'une troisième source que 1'on n'a jamais utilisée, à ma connaissance, pour complé-
ter la biographie d'Hézelon.

Cette source est constituée par une série de chartes qui ont trait à f implantation cluni-
sienne au diocèse de Liège à la fin du xre et au début du xrre siècle. Comme j'ai abordé cette
question à plusieurs reprises dans des travaux antérieurs, on me permettra de m'y référer
un instantzs.

Cluny n'a, au fond, jamais réussi à rattacher directement à sa juridiction les abbayes

r8. Sur Pierre le Yénérable, voir, parmi les pubücations les plus réceretes, dom J. I,Ecr,ERcQ, Pierre le Vénércble,

Saint-Wandrille, r946.
19. Scruerren, oP. eit., p,86, a fixé les dates de la carrière de ce personnage.
,6. f"" tiUUoeÉdhie d;Âlger de liège est abond.ante. On consulteia, entre autres, M. MANrrrus, Geschichte det

Iateindschen Litiratur des Miitelalters, IIUI, r93r, p. roo et ss. ; S. Ber"au, Étude critique des sources de l'hisloire du
paysd.eLiàgeaurfloyeedge,Bruxelies,rSô:,-p. io+-Zoy;U.BÉRLrÈRE,AlgerdeLiège,darsDict.il'hist.etde
geogr. ecclés., t. II, Paris, r9r4, col. 423-424.- zi. Snr cétte question, cf. Cn. ornrrlla, Clercs etmoines au diocèse de Liège d,u Xe au XIIe siècle' dârs « Ann.
Soc. archôI. Namur », t. XIrV, r95o, p, r83-2o3.

zz. Coiler tlitatrici, êa. JemÉ, Îlibiiitlreca-rcrim gcrmanicarum, t.Y, p. 377 : « Nostris tempodbus {9 -noslraecclesia frater Watthérus, utlUs i" omnibus, regulam S. Augustini assumpsit, magister Hezelinus, frater Wolbodo,
frâter Smon reqilm S. Benedicti »,

23. Eiudesurlichnrtrieretled.omadnedel.'abbayeileSaint-!acquesdeLiège(rort-r029),I.IÈCC/pgli,r95r,p'z8r-
286-: L'i,ntroductian il,es coutum.es elunisiennes à Saint-lacques, et Cluny et Sai,nt-Tronil au XIIe sdàlz, dans n Anc.
pays et assembl. États », t. VIII, 1955, p. 57-86.
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liégeoises. Son action s'est heurtée à la résistance des évêc1ues, de certains abbés, et elle n'a
pu exercer, en pays mosan qu'une influence indirecte. Ses moyens de pénétration ont été
doubles : d'une part les coutumes que le monastère bourguignon a essayé d'introduire dans
les monastères liégeois, d'autre part les prieurés relevant directement de son autorité, qu'il a
fondés dans le diocèseea. L'adoption des coutumes clunisiennes a été encouragée par Étienne
le Grand, abbé de Saint-Jacques de I,iège, à partir c1e rro6 et propagée dans d'autres
monastères, avec des succès divers2s.

Quant aux prieurés de Cluny créés en territoire liégeois, 1e premier en date est celui d'Aywaille
et c'est lui qui désormais va retenir notre attention.
I,e premier document qui nous renseigne sur l'histoire du prieuré clunisien d'Aywaille est
une charte de to8826. Elle a pour auteu.r une cettaine Reine, qui s'exprime dans des tennes
d'une préciosité extraordinaire pour nous donner trois séries d'informations. Premièrement,
sa fiüation généalogiclue : elle est fille du comte Conon, frère de Conrad, seigneur illustre
mort en Terre sainte, gendre du cornte de Poitiers. Deuxièmement, sa situation juridique :

e11e a été libérée par son mari du lien conjugal, el1e est encore jeurre et elle vient de quitter
le monde pour se faire moniale au prieuré de Nlarcigny en Bourgogne, fondé par l'abbé
Hugues de Cluny. Troisièmement, la contre-partie matérielle de son entrée en religion ;

elle donne au prieuré de Marcigny, dépendance de l'abbaye de Cluny, des biens qui lui
venaient de sa mère, situés dans la forêt d'Ardenne, au diocèse de I,iège, nommément le
domaine d'Aywaille et celui de Rachamps avec toutes leurs appartenances. I,e tout se
passe en présence de nombreux témoins au nombre desquels figure Hugues de Semur, abbé
de Cluny2?.

Malgré les détails d'ordre biographique que la clonatrice avait cm nécessaire d'accumuler
dans cette charte, f identité de la comtesse Reine fut longtemps l'objet de discussions
érudites. Depuis les travaux de Fabri et de Jules Vannérusz8, on peut considérer le mystère
définitivement éclairci : Reine est la fil1e de Conon, comte d'Oltigen, qui avait épousé la
sceur de Conrad Ier, comte de Luxembourg. Le mari de Reine est Renaud If, comte de
Mâcon (t togZ), 1e propre frère du pape Caüxte II, fils de Guillaume I1, comte de

24' J. HArKrN, Les pricurés clunisiÙts de l'ancien diocèse de Liège, dans « Eutl. Soc. d'art et d'hist. du dioc.
de liège », t. X, r89(r, p. 155-293.

25, Cf. Gallia christiana, t. III, col. g8o; Gesla abbatunt Trutlotensium, éd. C. »r BoRMAN, t. I, !iège, t87e,
p. 136-137.

26. Cet acte a cu trois éditcurs contemporains : ro IIaLKTN, op. cit., p. 23\-232, d'après trois copies d'un
zidimus d'e r4:q_datant respectivement du xvc, du xvre et du xrrr"l. et priÀes sur un cartuiairc, pcrclu, du prieuré
<l'À1maille. Cf . E. HELTN, I truentairc tles archiaes d,u prieuré et de Ia seigneurie d'Aytt'aille (.4rchiues tlt l' l:tat ,i Liigc ) ,Bruelles, 1956, 50 pp. i 20 C. \['aMpACrr, Llrhund.en- und Quellenbuch zur Geschichte de r altluxettLburgi,sclren
Ttrritorictt, t. f , I,u-\embolrrg, r935, no 3o9, d'après les mêmes sources ; 30 J. RrcrrÂnD, Le cartulairc de Marcigny-
sut-Loire (r04t-rr44). Iissai de rcconstitut,i,on d'un manuscrit perdu, Dijot, t957,no 3o bis, p. z6-28, d'après une
copie du xvrr" s. prise du ertultüre, disparu, de Marcigny, qui avait peut-ôtre été rédigé vels rt4o. !'auteur de
cette excellertte éditiolr me paraît faire erreur lorsqu'il signale (p. :7) que 1es copics extraites du cartulaire d'Âywai-lle
comportent urre lacuDc entre les mols perseüelo et quod contingit.

27. Ayrvaille, I3clgique, prov. I,iège, arr. I,iège, cant. Irouyeigné, est situô à :z kns au sud-est cle I,iège, sur la
rive gauche dc l'Amblèvc et la route de I,iège à Bastogile, darrs un site pittorescluc (3oz m. d'altitude). Sui son his-
toire, orr consultera, avcc prudelce, I'ouwage d'un amâteur, Ic rcgrctté D.Ir. 'LHrR]., Histoire d.e I'anciettne seigneurie
et colnilLurlc tl'Ayu'aillc, 1937 147,5 vo1. (inachevé). RachÉrmps, Belgique, dép. de i.{oville, prov. luxembourg,
arr. l3astognc, cant. Rastogne, est situê à 7 kms au nord de Basto$le, ri 447 m. d'altitude. Sur le prieuré de Mârcigny-
sur-foire, cT. RrcrraRD, op. cit., et J. woLLASCrr, Qu'a signi/ié Cltuty pour t'abbaye tle Moissac,,, dans « Âtrn.
du Midi », t. IXXV, 1963, p. 345-352. I,e demier de ces auteurs a bien rnis err relief f irnportance du prieuré, « asile
pour les lcmrnes nobles, dont les épotx étaielt morts, ou tombés à la croisacle, et qui désiraient ensuite renoncer
au 4.onde » et il signale, parmi les moniales, la mère de Pierre le Vénérable, une sællr d'Ansebne de Cæterbury,
la fille d'un roi de la péninsule ibérique. lU. \IToLLASCE a, d'autre part, établi que 1e martyrologe-obituaire de la
IJ.N., ms. lat. nouv. acq. 348, a été composé par Elsendis à Marcigny au début du xrre s.

- ,q. A.Falnr, Za comtesse Reine, londatrice d.u prieuré ct'-lyttaiile. Notes géneal.ogdques sut Les lamilles comtales
du Luxembourg, de Poitiers, d.'Oltigen et de Bourgogne att XIe siècle, dans n Bu[. Comm. roy. Hist. ,, t. ITXXXI,
Bruxelles, tgrz, p. t-26 ; J. VaNNERüs, La pre»tièrc d.l,ttastie lutetnbourgeoasa, dans « Rev. belge de philol, et d,hist. ,,
t. xXV, ag46l4Z, p. 8or-858.
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Bourgogne. La seule inconnue reste le norn de la mère de Reine, qui possédait les biens
d'Aywaille et de Rachamps, mais on sait qu'elle était la fille de Gislebert II, cornte de
Luxembourg, et la petite-fille de Gislebert 1er, comte de Salm et de I,ongwyze.

I,es données de l'acte de roSB sont corroborées par une autre charte, délivrée le r8 septem-
bre rog5 par le fils de la comtesse Reine, Guillaume dit 1'A1lemand, comte de Bourgogne
et de Mâcon3o.

I,a scène se passe, cette fois, sur la rive droite de l'Aar, dans les limites actuelles du canton
de Berne et de 1a commune de Radelfingen. Au faîte d'un rocher escarpé s'élève le château
d'Oltigen, résidence des membres d'une famille seigneuriale dont le chef, un certain comte
Bucco ou Burchard, cité en ro5o et ro74, avait engendré d'une part Conon, père de Reine, et
d'autre part Burchard, qui fut évêque de Lausanne de ro56 à roBB, chancelier d'Henri IV
pour l'Italie en ro7g, et qui mourut au siège de Gleichen en Saxe, le z4 décembre ro8931.

Un groupe d'une douzaine de personres est rassemblé au pied des murailles du château
d'Oltigen, devant la porte. Guillaume déclare que, obéissant à un sentiment de piété fiüale,
il abandonne aux religieuses du prieuré clunisien de Marcigny, où sa mère a pris le voile,
l'alleu d'Aywaille et tout 1e reste de ce domaine ciue la comtesse Reine avait reçu dans sa

part et qu'elle avait consacré à Dieu lorsqu'elle avait embrassé la vie reügieuse32.

Du côté de Guillaume d'Oltigen, 1es témoins sont un prêtre de sa « mesnie », un certain
Mamerius, quelques laïques, Cunon, Ulric, Renier, deux enfants Roger et Godefroid. Quant
à Hugues de Cluny, il a dé1égué un convers - Adalelmus - et un moine, appelé Jean. Ces

deux membres de 1a communauté de Cluny forment la suite clu véritable fondé de pouvoir
de l'abbé. Ce représentant de Hugues de Semur n'est autre qu'Hézelon, moine de Cluny.

La concordance des dates et le fait qu'il s'agit d'un domaine liégeois rendent bien naturelle

29. Aux tra\,âux d'A. Farnr et d_e J. VANNÉRI's, il convient d'ajoutcr l'étude de M. S. on Yt1w, Bourgogrte,
Lotraine et Ls?agne at4 X le siècle. Eticwrclte, dite de Vienne, comtesse de llotrygognc, dans « Arrn. de Bourgogne »,

t. xxxll, rgôo, p. 233-266, clui consacre plusicurs passâges à la comtesse neinè, uelle-fille d'Iltiennettc pal son
mariageavecRenauddeMâcon (p.z5o,z5r,z5z,z63,\. Jcmcsttissctvidesconclusionsdecestroisauteursponf
établir Ie tableau généalogique en annexe.

3o. Éd. HeLxrN, op. cit., p. 234, et WAIIPACu, op. cit., t. I, 1935, p. 467-469, d'après 1es mêmes copies que
l'acted.e ro88. Éd. RTCHARD, op.cit-,tto ro2,p-73-74, d'après une copie du xvre s. drr cartulairc, disparu, de
Marcigny. Cette charte était suivie, dans le cartulaire du prieuré d'Aywaille, du début d'une deuxiène charte, non
datée, dêlivrée par la comtesse Reine, concernant le même domaine (HALKTN, p. 234-45).M. J. RrcÉ^{I<D,
op. cit., no 3o, p. 26, en donne ue traduction, d'après un manuscrit datô de r7r9. Ilnfin, 1e dernier acte qui fasse
mention de la donation d'A1-rvaiile du prieuré de Marcigny par la comtesse Reine, est une charte, delivrce en rro7,
avant 1e r3 août, par le même Guillatme dit l'Àllemand, comte de Bourgogne et de Mâcon. Ed. A. BERNARD et
A. BRUEL, Recueil des chartes de l'abbaye dc Cluny, t. V, r89.1, tto 3862, p. 2ta-2a3. Guillaume y confirme la donation
de sa mère. Cette charte ne devait figurer ni dans le cârtulaire d'Àywaille, ni dans celui de Marcigny, puisque
Joseph I{ATKTN et M. Jean RrcE-4.RD ne I'ont pas reprise dans leurs éditions.

3r. Sur 1a dynastie d'Oltigen, cf. H. Tunr-en, dans Dict. histor. et bi.ogr. de la Suisse, t. V, Neuchâtel, r93o,
p. r90.

32. « In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Notum sit cunctis christiane legis cultoribus quoniam ego
Guilhelmus, comes, a pietate materna cupiens non degenerare, concedo alodium de Aqualia et reliqum totum
quod mater mea Cuniza, Cononis filia, quando mundum reliquit, in sua partc sortita secm Deo dedicavit, ut sit
beati Petri Cluniacensis ad titulum pertinens lVfarciniacensem ubi velum smpsit, nullusque deinceps dono huic
ullam ca-lumniam inferre praesumât, sed quod nostrae carnis vix duratet in tempore desit, animae meae
et matris meae durans sine file, quatenus ego sim filius eius que me genuit came etiam mente ; et sicut in terra,
ita et in caelo coheres esse mereâr per eam cunctorum fratrum et sororum monasterii Cluniacensis et particeps
omnium que fecerint. Huius doni susceptor fuit ex vice domni abbatis Hugonis et dator mihi tantae fraternitatis
domnus Ezelo monachus supradicti coenobii; spectatores autem vel testes alter monachus Joannes dictus, qui
cum eo advenerat, et conversus quidam Àdalelmus, item de meis presbyter Mamerius, laîci quoque Cuono, Uldricus,
Reinerus, Rogerius etiam et Godefridus pueri. Factum est penes casttum Odeltinge ante introitum portae, anno
incarnationis Domini millesimo nonagesimo qrrinto, indictione tertia, XIIII kâlendâs octobris, feria tettia, regnante
super omnes reges vero ac vivo semper imperatore univcrsali Jesu Christo cum Patre et Spiritu sancto in saecula
saeculorum. Amen. » Je transcris ce texte d'après l'éd. de M. Jean RTcEARD. Dans cette demière, il y a lieu de
corriger la graphie Tezelo, attestôe seulement dans la copie du xv[e s. du cartulaire de Marcigny, en la graphie
Ezelo qt;c donnent Joseph HarrrN et Camille 'WAMpÀcrr. On notera que la comtesse Reine s'appelle ici Crttiza,
du nom de son père Conon.
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f ideutification de ce personnage avec notre Hézelon, et je ne pense pas qu'i1 faille justifier
celle-ci par une argumentation qui paraîtrait superflue. Mais il est une question à laquelle
on se doit en tout cas de répondre. Quel est le rôle exact qu'Hézelon joue dans la passatiou
de cet acte juridique ?

Certes, il se présente à nous comme le délégué de l'abbé de Cluny (ex aice doruni abbatis
Hugonis) et il reçoit le bieu des mains du comte Guillaume (huius doni susceptor).

Rien de plus uormal. Du moins en apparence. Pourquoi, en effet, Guillaume de Mâcon
éprouve-t-il, en ro95, le besoiu de donner à Cluny un domaine que ce monastère possédait
d.epuis ro88 grâce à la übéralité de la comtesse Reine ?

Pour expliquer cette anomalie, on ne peut même pas avancer qu'il s'agit, en ro95, d'un
acte de confirmation. Ires termes de la charte s'y opposent i ego... conceilo ; dono huic ;

cuius doni..- à aucun moment, on ne rencontre conlirmo or confirm.atio.

On doit en conclure que certains membres de la famille de Reine avarent gardé, malgré la
donation de ro88, certains droits sur les biens d'Aywaille. Gtrillaume fait d'ailleurs deux parts
distinctes d.aus sa donation : l'alleu d'Aywaille et tout le reste (reliquurutotum) que sa mère a
dévolu à Cluny-Marcigny.
Existe-t-il un moyen de cerner de plus près la nature des intérêts que la famille
de la comtesse Reine pouvait avoir conservés sur Aywaille ? Oui, si l'on retourne au texte
de 1a charte de roBB et si l'on centre l'attention sur l'expression: dator mihi tantae frater-
nitatis que Guillaume de Mâcon appüque à Hézelon. IJne lecture superficielle pourraitinduire
à croire que ce dernier, ayant reçu, en sa qualité de représentant de 1'abbé Hugues, le
domaine d'A1'waille, le « donne » (d.ator) ensuite à son abbé. 11 n'en est rien cependant. C'est
en effet Guillaume qui se déclare redevable vis-à-vis d'Hézelon (dator mihi). Et redevable
de quoi ? Tantae fraternitatis. D'une si grand.e « fraternité ». Or, fraternitas est un terme
technique de la langue juridique servant à désigner un régime d'indiüsion des alleux entre
les membres d'une même famille. Grâce à la thèse classique de M. Georges Duby, nous
savons que cette pratique de la « frérêche » était courante, précisément dans la régiou
mâconnaise, où elle conuaît une faveur croissante à la fin du xre siècleæ.

Nous pouvons même faire un pas de p1us. Cette lraternitas dans laquelle Hézelon est le d,ator ,

on peut bien sfir la concevoir comme 1a fraternité des liens monastiques qui unissent désor-
mais Guillaume de Mâcon à l'abbé Hugues, à Hézelon, à la communauté de Cluny. Mais
l'adjectif tanta quli accompagne lraternitas n'a pas été mis au hasard. Pourquoi cette frater-
nité, cette « frérêche » est-elle si grande, siuon parce qu'elle est double et qu'aux üens spiri-
tuels qui existent entre Hézelon, Ilugues de Cluny et Guillaume de Mâcon, se superposent
les üens du sang qui uniraient 1e même Hézelon à la famille des comtes d'Oltigen ? A cet
égard, Hézelon serait le dator dars le sens plénier du terme : comme fondé de pouvoir d.e

l'abbé de Cluny et comme membre de la famille des bienfaiteurs de l'abbaye. Sa présence à
Oltigen ne s'expliquerait donc pas uniquement par sa qualité de délégué d'I{ugues de Semur,
mais surtout parce qu'i1 s'agissait d'une affaire qui concernait des intérêts famiüaux. La
renonciation d'Hézelon à tous ses droits de frérêche sur 1e domaine d'Aywaille aurait ainsi
facilité I'accompüssement de l'acte juridique de donation du rz septembre rogsto.

33. G. DuBrr, La société aur XIe et XIIe siècles d,ans la région mâ,conna,ise, Paris, 1953, p. z69 : « ... à la fin du
ee siècle, c'est pour les biens laics la forme de possession 1a plus courante. Elle se prolonge, elle résiste à toutes les
causes de üssolution. §lle se poursuit quand l'un des participants entre cr1 religion.. Enfir, la frérêche n'est pas
dissoüte lorsque les frères mariés ont eux-mêmes des enfants ; ondes, neveux, cousins restent unis dans [a même
solidarité êconomique et le gtoupe gtossit en même temps que la famille poursuit sa croissance ». Cf. aus,si dàr.d.,
p. 53, z7o et 482.

34, On pourrait s'étonner que la situation familiale d'Hézelon, moine de Cluny, ne soit pas précisee d'uae manière
explicite par la charte de ro95. Peut-être est-ce le moment de reproduire ce que M. Szabolcz DE VaJAY écrivait
au tlébut de son article, déjà cité (p. eSS) : « §n matière de génêalogie médiévale certains problèmes paraissent se
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Voilà, au terme de cette analyse, l'hypothèse que je crois pouvoir présenter au sujet des
origines de notre personnage. A considérer les données chronologiques, il serait loisible d'en
faire un contemporain ou ur1 frère de la comtesse Reine et, par conséquent, un parent, par
alliance, du pape Calixte II, 1e grand protecteur de Cluny. C'est une supposition au-delà
de laquelle, en tout cas, je ne désire pas m'avancer.

Mais n'abandonnons pas encore tout à lait la charte de ro95. Le rôle de représentant de

l'abbé de Cluny qu'y assume Hézelon, la prise de possession d'un domaine destiné à enrichir
le patrimoine d.e la grande abbaye bourguignonne, tout cela pourrait d.onner d'Hézelon une
image qui se rapprocherait de celle qu'a tracée Miss Joan Evans lorsqu'elle considère cette
personnalité comme un collecteur de fonds, un u appeal secretary » et non comme un
architecte3s.

I1 me reste donc, dans une deuxième partie, à préciser la paft que l'on peut reconnaître à

Hézelon dans la construction de Cluny III.

z. Hézelon, architecte deCletny III.
Certes, on imagine aisément que le pouvoir de conviction et la faconde d'Hézelon (predicabili
lingua) ait pu collaborer efficacement au succès de la propagande entreprise pour financer
les travaux du gigantesque édifice. I,orsqu'il se trouvait à Oltigen, en septembre ro95,
notre moine a dû d'autant moins laisser passer l'occasion de stimuler les initiatives qu'on
était à un mois de 1a cérémonie de consécration, à laquelle le pape Urbain II procéda en
personne, le z5 octobre ro95,t. Mais réduire les fonctions d'Hézelon à une sorte d'agent des

« relations publiclues » comme le fait NIiss Evans, c'est non seulement donner au passage de
la lettre de Pierre le Vénérable un sens qu'il n'a pas, c'est aussi méconnaître le témoiguage
direct d'autres sources.

Reprenons donc les propos de Pierre le Vénérable. I,e terme de construere, employé ici au
pasié defini, a un sens matériel précis - celui de construire, d'assembler les pierres d'un
édifice. Cet édifice est d'ailleurs désigné par des expressions qui, elles aussi, se rapportent
non pas à une construction idéale, mais à un ensemble de bâtiments qui rempüssent un
volume déterminé dans l'espace : c'est la corporalis labrica nouae ecclesiae. Du Cange entend
bien cette fabrica dans son sens littéral : i1 s'agit de la construction ou de la consoüdation
des murs d'un édifices? et Victor Mortet 1e trad.uit par le terme général de « construction »48.

L'épithète corporalis évoque l'idée de volume et correspond d'autre part, adéquatement, au
symbolisme médiéval qui assimilait 1es éléments constitutifs d'une église aux proportions du
corps humain. C'est ce symbolisme que détaille complaisamment un abbé liégeois, contem-
porain d'Hézelon, le chroniqueur Raoul de Saint-Trond3s. Quand à la noaa ecclesia, c'est
évidemment l'égüse de Cluny III, un sanctuaire qui, à l'époque où écrit Pierre le Vénérab1e,
est pratiquement achevé et dont plusieurs I,iégeois ont vu s'inscrire sur 1e ciel du Mâconnais
la masse imposante. Voilà donc ce qu'Hézelon a construit : cela vaut bien qu'on lui rende

dérober à toute tentative c1c solution. 'Iel personnage, connu par ses actes, scellarrt de nombreuscs chartes, ancêtre
d.'une importante descend.ance, garde obatinément le secret de ses origines : il est clésigné dans les docu-ments
pâr son sieul prénom, sans êpithètc aucrüe. Or, cet anonymat ne recouvre pas toujours des origines.nodestes,
ôornme on auiait tendance à 1e croire, mais est, bien au contraire, le signe d'attaches illustres, connues à tel point
qu'elles ne requièrent aucune précision pout les contemporains' o

35. J. EvA,\s, T'he Ilonianesqae Architectwe ol the Order ol Cluny, Carnbridge, p. ro-rr.
:0. Une miniâtrre drl xrre s. perpétue et illustre le souvenir de cet évétremerrt dans 1e ms. [at. t77tO de la B.N. de

Paris.
37. Du CaNGE, t. III, 1844, p. r75.
38. V. Monrer, Ilecueil tte teites relatils à l'histoire de l'architecture et à Ia contlition des architectes en France,

au inayen lîge (Xlc-Xlf siècles), Paris, r9rr, p. 493.
39. 

-Gestabbb,atum 
Trud.onensiutn, auctorc'RudoTlo abbate, éd. KoEPKE, L'I G.H., SS., t. X, r85z, p. 384'385, et éd.

C. DE BoRMA.\, t. II, !iège, 1877, p. r49. Repris par MoRrEl, op, cit.' p. 159-16o.
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horrmage avant tout autre, tout juste au-dessous des rois d'Ëspagne et d'Angleterre, qu'o[
lui oppose d.ans f intention bien nette de d.istinguer 1a nature différente de leur contribution
respective : aux souverains les subsides, à Hézelon la construction de l'édifice.

Construction. Nous voici au cæur du problème. A la dilférence de Miss Joan Evans, dont la
position reste isolée, la grande majorité des historiens de I'art n'a jamais pensé un seul
instant contester à Hézelon sa participation 1sçhnique active à la réalisation de Cluny III{0.
Quelques-uns d'entre eux, cependant, ont estimé conforme à l'esprit des textes de ue voir
daus l'ancien chanoine de Liège qu'un simple exécutant, qu'une sorte de maître-maçon,
mettant en æuvre le plan, 1a conception d'un architecte inspiré à qui l'on devrait réserver
à titre exclusif les qualités du véritable créateurd. Et M. Kenneth John Conant d.e comparer
le rôle, subalterne, d'Hézelon par rapport à cet architecte, en l'assimilant à celui de Kalli-
krates par rapport à Iktinos dans la construction du Parthénona2.

I,a source qui complète le passage d.e la lettre de Pierre le Vénérable est la Vita sancti
Hugonis du moine Gilon. Celui-ci fut, plus tard, nommé évêque de Tusculum et c'est à
Rome, probablemeut vers rrzo, qu'il rédigea la biographie du célèbre abbé de Cluny§.

Arrivé à 1a soixante-cinquième année de son héros et la quarantième de son gouvernement,
le panégyriste note qu'à cet âge, certains tempéraments incünent à ménager leurs forces, à
éviter des efforts physiques et des soucis superflus.

Ce n'est pas ainsi, pourtant - continue Gilon - que l'abbé Hugues réagit, au seuil de la
vieillesse. Au contraire, c'est à ce moment qu'il choisit de « transgresser virilement les lois
de 1a nature » en entreprenant la construction d'une nouvelle église et I'agrandissement des
bâtiments conventuels.

I,'ampleur de la tâche avait de quoi effrayer les esprits les plus vigoureux.
Mais - enchaîne le biographe - un élément extérieur intervint, qui, jouant le

rôle d.'un stimulant, frappa fortement l'abbé Hugues et força à s'activer notre
architecte, resté jusqu'alors réluctant. Saint Pierre choisit en effet un vieillard
in-firme, par l'intermédiaire duquel son esprit serait excité à faire ce qui convenait.
Ce vieil homme s'appelait Gunzon, ancien abbé redevenu moine et psalmodiste
remarquable, si du moins la maladie ne l'avait condüt à un état voisin de toute
extrémité. C'est à lui que le porte-clés du royaume céleste apparut et enjoignit
la mission de dfue à l'abbé Hugues de commencer une église : lui qui avait développé
l'importance nr:mérique de la cornmunauté et avait ainsi dédié à Dieu une église
spirituelle, devait maintenant édifier une ég1ise matérielle pour la foule de ses
moines.

Comme notre malade, rend.u stupide par la nouveauté du prodige, hésitait à se
rendre à cette injonction, son impérieux interlocuteur au flanc duquel pendaient
une multitude de cordes, déclara que celui qui lui d.ictait ces ordres d'une manière
si pressante était bien l'apôtre Pierre. Il ajouta qu'il supportait mal l'étouffement
de ses ouailles dans cette bergerie étroite et vétuste et qu'il avait choisi un malade
corllrne messager afin que sa guérison rende plus plausible ce qu'il raconterait, une
fois guéri. Bnsuite, le ravissant en esprit, saint Pierte se montra à lui en train d.e

4o. Entre autres Vrorr-Br-LE-Dûc, Dieliannaire ra,isonné de l'architecture lrançaise du XIe au XVIe sièelz, t. I,
Paris, 1873, p. r25; C. BaucEAr, Noureau D,ictionnaire biographique et critique iles architectes françads, Paris,
1887, p. 2r4 ; G. JoRrssENNE, dans îruEME et BEcreR, Allgeru. Ler. d. bild,. Kiinstlel, t. XI, I.eipzig, rgr5, p, 146.

4r. Cf.J.YLF.Eÿ,LestraaaurduprolesseurK.t.ConantàCluny,daas «RevueMabillon,, t. XXIV, 1934,p.75.
+2. K.J. CoNANT, The APse at Cluny, dans « Speculum », t. VII, 1932, p, 25.
43. Consideré comme petdu, le texte de la Vita sancti Hugonis de Gilon figure dans deux manuscrits de la B.N.

de Paris, lat. rz6o7 et r3o9o. Il a été conjointement retrouvé et publié, en 1888, par I,. voN HEtr\TEMANlr, M.G.H,,
SS,, t. XV, p, g3j et ss., et A. I,'IIuLLrER, Vie ile sai,nt Hugues, abbé de Cluny. Sur la personnalité de Gilon, cf.
ScEEFroR, oP.ci,t.,p.85-87. C'està cet auteur qu'on se réferera pour dresser la liste des six biographies d'Hugues
de Cluny rédigées au Ee s., oP. cit., p. 8r-83.
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tenir et de tendre des cordeaux, de poser des jalons et de uoter les mesures de
l'espace à circonscrire. Dn outre, il accorda au vieillard sept années de survie, s'il
remplissait fidèlement la mission qui lui était imposée. Par contre, s'il refusait
d.'aciomplir celle-ci, l'abbé Hugues serait frappé du sort auquel avait échappé
Gunzon. EnIin, saint Pierre lui recommanda de restituer avec soin le plan suivant
lequel il lui avait montré que l'église devait être construite.

Notre moine se réÿeille, et, lui pour qui on attendait tléjà le son du claquoir
funèbre, le voilà qui se présente en parfaite santé âux yeux tle saint Hugues.
Ayant écouté le message de Guuzon, l'abbé y ajoute créance, accepte l'ordre d'en
haut, entame la construction et, avec l'aide de Dieu, éleva en une vingtaine
d'années, un sanctuaire tel que si un empereur l'avait construit d.ans un laps de
temps aussi court, il eût été jugé digtre d'admiration.

Nous pourrions en dire beaucoup si nous n'avions en vue plus la splenderu des
occupants que celle de l'édifice. Dn vérité, cette constructiou apte à abriter un
millier de moines, restaure, par son ampleur, les forces de ces chevaüers du C-lrrist
que l'on a libérés d'une espèce de prison sf imprime un élan de liberté et d'allé-
gresse anx hautes colonnes qui ménagent une série d'ouvertures sur toute l'étenclue
du chæu/4.

Ainsi se présente le texte qui a servi de base à certains archéologues pour affirmer que
Guuzon, àncien abbé de Baume-les-Messieursas était le véritable architecte de Cluny III.
leur jugement se fonde sur une totale confiance à l'égard du recit.

A y regarder de près, cependant, celui qui a quelque pratique de ce genre d'anecdotes, n'aura
pas de peine à reconnaître un d.es clichés 1es plus répandus de 1a littérature monastique et
hagiogiaphique : celui de f intervention céleste qui permet à tel sanctuaire de surgir en
l'espace d'une nuit, à tel autre d'être construit par la main des anges, sars comptel l'tnnari-
tion de ces personnages mystérieux, habituellement vêtus de blanc, qui viennent désigner, à
point nommé, l'emplacement où devra s'élever telle égüse. Une méfiance raisonrée est donc
de règle lorsqu'on doit traiter cette catégorie de documents suspects.

Mais pourquoi le biographe Gilon a-t-il estimé nécessaire de recourir à ce procédé ? Son récit
est, à cet égard, un petit chef-d'@uvre de psychologie appüquée.

I1 faut, en effet, se rappeler les conditions mêmes dans lesquelles la construction de Cluny III
a été projetée, couçue et exécutée. La force de la réforme clunisienne résidait, en ordre
principal, dans le pouvoir centralisateur de l'abbé et la discipline rigoureuse qui régnait au

,.,1f ;.l.§l*i#,iîH*ïs$âH'"îf"i:'"ffi'âi'k*:ff"HâiÏri-"'"*'ïH,trHi'Jââ,:i',.Sï:r"#
quod decebat, Vocabatur ilicunzo, de abbate factus daustralis et psaLnista precipuus, si non inTirmitas eum
dissolvisset ad extfema pene pe1flusfrim. Huic appârens superni claviger regni curam legationis injuuit, ut dom. (p)
no diceret Hugod quatinus 6asilicam inciperet,-qui congrégationem auxerat in num:ro, spiritualem Deo ecdesiam
ded.icaverat, Àaterialem erigeret congregàtis. Cumque rei novitate stupidus eger hesitaret, preceptor,.cujus lltus
multitudo infulatorum obibàt, PetruÀ sé asseruit, qui t"- potenter dictabat agenda; addiditque graviter se ferre
pressurgm ovium suamm in angusto illo ovili autiquo, infiroum vero nuntium prelegisse, ut, eo sanato, probabile
îieret quod referret. Deinde illulm in spiritu traduôens, ipsemet visus est_ funiculos tenere ac tendere et terminos
ponere'circumscdbende quantitati mènsurasque comprêhendere. Adjecit preterea sePtem annos_ addendos.illi
àeni, si obedientiam impoàitam fideliter ailimpieret ; sanctum vero llugonem, qui non facile movebatur, si dissi-
mdâret, eamdem phgâm quam relator evaserat excipere. Monet demum ut attentius redderet, quali sch.emate
fabricanaa basilicimànstraietur. Exspergefactus fratér, pro quo tabule funeree sonus exspectabatur, sospitem se

conspectibus sancti Hugonis represeniavit. Omnibus ex-ordine auütis, credidit fialelis pater,. acquievit, iScepit
et, deo juvante, talem bàsiücarilevavit intra viginti annos, qualem si tam brevi colstruxisset impetator, 9ig"u+
a,r'-i1a1i611g puîaretur. De qua multum erat qirod diceremus, sed magis hebitantir.rm nitorem quam habitaculi
predicamus. ÿerumtamen heô fabrica, millenis fiatribus capiendis idonea, milifes christi de quodam 

-carcere 
eductos

3ui htitudiae reficit, et patente chori planicie stationes ordinatas seriatim nova libertate letificat [...]. ,
45. Anciennement diocèse de Besançon, arr. I,ons-le-Saulnier, Jura. Voir n. 5r.

355



JAC9UÉS STTENNON

sein de la congrégation{6. Cet ordre, on 1e devait à I'observance stricte que l'on réclamait des
différentes communautés dépendant de Cluny, observance dont l'essentiel était contenu
dans des Coutumes. Ces coutumes consistaient en une sorte de code écrit qui réglait les
moindres détails de la vie monastiquea?.

A l'époque où Hugues de Semur envisageait d'agrandir l'église de l'abbaye de Cluny, les
coutumes en usage étaient celles qui étaient dites de Farfaas. Rédigées vers 1e miüeu du
xre siècle, très probablement à Cluny, elles comportaient un chapitre qui prescrivait les
mesures et les modules à employer dans la construction de l'église et des bâtiments conven-
tuels. Or, lorsqu'on examine ces éléments, on est frappé des proportions relativement
modestes qui sont assignées à 1'ég1ise clurisienneae. Victor Mortet n'a pas manqué de relever
la modestie de ces mensurationsso. Elle contraste avec l'élévation prodigieuse de Cluny III,
ses r4r mètres 73 de long (sans le narthex), ses deux transepts et ses cinq nefs.

En décidant la construction d'un édifice qui dépassait de si loin les dimensions des sanc-
tuaires précédents, Hugues de Semur risquait d'être taxé de démence et d'orgueil. Comment
faire avaüser la nouveauté de Cluny III, sinon en lui assurant une caution surnaturelle ?

Habilement, on nous fait part des préoccupations de l'abbé, des hésitations, des scrupules de
l'architecte. Il semble que l'entreprise va rester sans suite, mais tout s'arrange à merveille
grâce à la soudaine vision d'un vieux moine. Du coup, ce qui pouvait paraître un projet
téméraire et peu conforme aux coutumes va devenir une obligation sacrée que Hugues et
l'architecte doivent accomplir sous peine d'enfreindre le devoir d.'obéissance monastique.
Car c'est le patron même de l'abbaye, saint Pierre, qui a choisi toutes les mesures, toutes les
proportions.

Quant à Gunzon, c'est un vieillard et un malade. Mais il fut jadis abbé de Baume-les-
Messieurs, monastère restauré en 9o4 par saint Bernon5l, fondateur et premier abbé de
Ctuny (f 927).
A la caution surnaturelle du prince des apôtres üent donc s'ajouter la laudatio maioru,m,
cette approbation des anciens à laquelle les clunisiens attachaient une importance parti-
cuüère (instituta maiorum pro lege tenenda sunt)'z.

46. Cf. sur ce point les études d'É. Sarar, Notes sur la rélornte de Ri"chard, de Saint-l'anne d.ans les Pays-Bas,
dans « Rev. belge de philol. et d'hist. », t. VII, 1928, p. 55r-57o, et La rélorme clunisienne d,ans le comté de Flandtc
au début da XIIe siècl,e, ibid., t. IX, r93o, p. rzr-r38, ainsi que U. BERr-rÈRE, L'Ordre monastique, des origines aa
X IIe siècle, Maredsous, 1924, p. zr5-zt} (I-a constiluli.oil d,e I'Ordre ile Cluny, sa lorce et ses ilangers).

47. Cf. B. ALBERS, Le plus ancten coutumier d,e Cluny, dans n Revue bénédictine », t. XX, r9o3, p. t74-t841'
Consuetud.ines antiquioles, éd. B. ATBERS, Mont-Cassin, r9o5, p. t-6t i Consuetudines Farlenses, éd. B. Ar,BERs,
Stuttgart, rgoo ; U. BERLÈRE, Les coulumiers monastiques, dans « Revue bênédictine », t. XXIII, 19o6, p. z6o-267
et t. XXIX, tgtz, p. 357-367 ; G. DD Valous, Le monachisme clunisiem des origines au XVc sièclc, t. I, Paris,
1935, p. tg-21 i K. IL{LLrNcER, Gorze-Kluny, z vol., Rome, r95o/5r (« Studia Anselmiana », zz-25\; N. Htrycrrr-
r'as,xr, Sa'int-Aùy de Verd,un et ln ilillusion des coarurnes clunisiemnes ( r o rZ- r r , g ) , I.ouvain, 1944 (mémoire dac-
tylogr.) ; J. Srrrlnvo r, Clany et Sai,nt-Trond au X I Ic siècle, dans « Anc. pays et assembl. Etats ,, t. VIII, I"ouvain,
1955, p. 57-86. le R.P. Ikssius Har.r.rNcrn dirige actuellement l'édition critique d'un nouveau Cozpas des coutumes
clunisiennes.

+8. Éd. s. ALBERS, Stuttgart, tgoo (Consuetuil,ines nnnasticae, t. I). Voir aussi V. MoRTET, Note sur la fiita*tiox
des coutumes de Cluny dites de Farfa, dans Millénaite de Cluny, t. I, r9ro, p- r42 et ss.

49. Guddnnis Disc,ipldna Farlensis et manasteri,i S. Pauli. Romae, éd. HERRcorr, Vetus Disciplùru monastica,
Pari9, x726, p. 87 (lib. II, cap. r i De positiîne seu m.ensuratione oflici,naruml : « Ecclesia longitudinis CXI, pedes
habeat, altitudinis XIr et tres... », etc.

50. MoRTET, Rccueil de turtes..., p. t33, n. 2,
5r. Cf. P. SÉJouRÀ.É, art. Baumc-lcs-Messieurs, dans Dæt. d;hdst. et de géogr. eccl,és., t. VI, Paris, 1932,

col. r464-r+68.
52. Cf. le C. 7 de la üst. rr du Décret de Gratien, empmntée partiellement à S. Aucusrrrr, -lîy'dst. 86 ad Casuln*um

et que rcprennent à leur compte certaines rédactions des coutumes dunisiennes. Sur ce sujet, voit Gesta abbatum
Trudonensium, éd. C. oc BoRMÂN, t. I, Liège, t872, p. rz3 et le ms. r42o de la Bibl. de l'Univ. de I,iège, fol. 48 vc
(Couturnes da mninc Bunaril d,c Cl*ny à l'usage ile l'abbaye de Saint-Ttond) commentês dans mon article Cluny
et Soint-Tronil au XIIc sôèclc, dans ( Anc. pays et assembl. États ,, t. VIII, 1955, p.Zg-8o.
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A partir d.e ce moment d'ailleurs, le biographe libère une joie longtemps conte-nue et sa

t "ir.ti"o 
se poursuit dans l'enthousiasme. I1 ne trouve pas d'expression assez forte pour

exorimer 12 jplendeur et f immensité de l'æuvre : d'une espèce d"e geôle sans confort, les

*j;""r sont passés dans des bâtiments spacieux et c'est, pour eux, comme s'ils célébraient

une Pâque perPétuel1e63 !

Une fois que l'on a percé à jour f inteution psychologique et apologétique qui a-inspiré ce

,?"it, qo"'r"ste-t-i1 âu rôle àffectif de Gunzdn dans la construction de Cluny III ? Peu de

"t 
os.s'"o vérité. Même si l'on écarte le recours à la vision pour ne retenir qu'une éventuelle

intervention de l'ancien abbé de Baume, comment admettre qu'un vieillard égrotant ait eu

il];r"; physiqne et la faculté intellectuelle de concevoir, sur 1e lit où i1 agonisait, le plan

d.e la plus grande église d.e la Chrétienté ?

fe biographe d'Hugues de Semur sait d'ailleurs fort bien qui est le véritable architecte

de Cluny.
Il emploie, pour le d.ésigner, le terme d'arcloitectus, auquel les lexicographes s'accorÿe.nt à

reconiaître io ."rr. noblà et sans ambiguité : c'est 1'architecte, le maître de l'ceuvre, celui qui

conçoit le plan, le réalise et dirige les travaux de constructionsa. Pour lui, comme pour

irtte ff"s11es, ia vision de Gunzon est une fiction cornmode qui, en attribuant à saint Pierre

le plan etles mesures qu'il avait choisis, cautionne son projet et musèle 1a critique'

Cet architecte, d.ont Gilon tait le nom, est évid.emment Hézelon. A l'expression de labrica
nouae ecclesiae q.ue Pierre 1e Vénérable emploie dans sa lettre à propos d'IIézelon, corres-

pondent, en effËt, exactement les expressi,ons fabricanda basilica, h,aec labrica auxquels a

recours 1e moine Gilon.

J'ajoute qu'en attribuant à Hézelon de I,iège le mérite d'avoir conçu et réaüse Çluny III,
j'eooo." une opinion qui n'est ni neuve ni révolutionnaire. Elle a été exprimée jadis avec

irie"; par deu* maîties de l'archéologie médiévale : Eugène I,efèvre-Pontalis et Robert de

L""5t.yri"uu. I1 n'est cependant p"r porr1b1", tout au moins dans l'état actuel de nos connais-

,ào""r, de dissocier lipart resiective d'Hézelon et de l'abbé Ilugues dans la construction

de Cluny III. Ils ont très proLablement dû travailler dans une collaboration de tous les

instants et doivent être confondus dans un même hommage.

Je voudrais, en terminant, aller au devant d'une dernière objection que pourraient présenter

ies défenseurs de Gunzon. En 1959, lorsque M. Kenneth John Conant accordait temporarre-

ment ses préférences à ce dernier, il avait mis en relief la qualité de musicien éminent qu'il
pensait pàuvoir attribuer au vieux moine et étabüssait une connexion toute naturelle entre

Ë"r 
"àpâ"ites 

musicales et le magnifique résumé des connaissances mathématiques et des

théoriâs esthétiques d.u moyen âge qu" constituait Cluny 11156. Je passe.sur le-telme de

psalmista precipuus qui pourrait tout aussi bien signifier que Gunzon avait une belle volx

53. r euique prius absque reoredio, loci strictioris conditione, mrt'ltis modis sibi importuni,üd"P,T-t"j:.:Y:
tr#spositi à sôatiosa, oinni die quâsi Pascha celebrantes in Galilean quandam trmsierunt. » vtta Huïotùxs

auetoie Gilone, éd. A. I,'HtIEr-ren, 1888, p- zr6-2t7.
i+- Voir à ie sujet E. Lernvnr-ÉoYr1;s-, Répertoiie des architcctes, maçorl,s, sculpteurs, clarPentiers,'t::i:i::"

ItançaisauXlectauXtlesiècle,dans"Bul1.monum.r, l.iXiV,rgrr,p.4'13-44_5(enpalticulieri.p tPi!,'j!:P"
icinisches Wôrterbuch,Milnchen, 1963, col. 899 @rchitectus), qui cite un passage de la chr-onique d'Otton de !-relsrn€en

otr i" t".-e est 
^ppliquê 

au Chriit\aiéUtectii nuius cititatis\, ce qui prouve.la-noblesse de-1'exp.lession. on consultelâ

également p. oü Coiol.rsr5;x, Les'chantiers des cathédrales, Patis, 1953, et J. Grurrr-, Les bâtisseurs de catlltdrales,

iirii, ,qSS, qui reptoduit, p. ,44, ,o fragment d'une miniature du Ee s. montrarrt la vision de Gunzon'

55. IrErÈ'rRD-PoNTALrs, ip. àii,p. 4r"6,4o et p. 453, ou le sava:rt archéologue ajoute.:, " T,19Ï"--G,T:o"
q,ri"""Ëi, *" zèle ne doii fas êtie-considéré comme un architecte »; R. DIi I,asTrvnrr, L'arch,iteclure-rettgæusc

à-1,;ép,oquin ro*ona, paris, :.gzg,p. t46,n. z. Plus rêcemment, et da:rs tl même ligne que les delx précédents, c' ut'R-
sÉL, L,a.rt de Bourgogne, rg;i'ô. 4d,; ... si l'architecte Hézâlon de I,iège a pu ôncdvoir lqPlm,-réaliser t:,:ÿ^:*:*
leniJe aes acquisTtioné aé-Jo" teÂps, c'est que I'abbé Hugues disposait des moyens et des ressources neces-§arres

à une telle entrePrise ,.- 
SO.-x.j. Co*ixi, Carclingian and Romanesque Archi.lecturc (Eoo-r2oo),Ilarmondsworth, 1959, p. r16'
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et qu'il dirigeait avec art la psalmodie dans les offices liturgiquessz. euel qu'ait été, en effet,l'étendue des connaissancei mathématiques et musicalà de Gunzon, celles d,Hézelondevaient se situer à un niveau au moins êgal, si on replace nàtre archltecte dans le milieuculturel où il avait vécu comme chanoine et auquel il devait trcs prÀablement sa formation.
Liège, au xre siècle, occupe en effet un des premiers rangs parmi les grands foyers d,enseigne-ment de l'Europrc civilisee. I,es mathémâtiqu"s y sooti'objet de-soins p".ti""fi"ir.-§"".
f influence de Gerbert_ d'Aurillac, Hérigei .rrâit é".it 

", aebrt d.u siècle un traitésur 1'abaque68. C'est de Liège que nous üent, dans la seconde -oitie du xre ,iè"ù, il";r;;;-pondance de mathématiciens la.p-lus importante 
-que 

nous ayons conservée du ;"y;;à;"classique.: les lettres que se sont éôhangéei deux écoiat."r, àir"ip1"r d.-e wazonrr. Elles contien-nent le témoignage le plus ancien sur Iutilisation de l'asirohbà en ôccident, des aiscorriorrssw 7'Institutio de Boèce - ce même Boèce que M. Conant i""oq". iour caractériser l,ceuvresupposée de Gunzonoo -."t 4gr problèmes d.e.géométrie- a"â;aà t,ecoutie-ri"""." q"ir,écut jusqu'en ro83 au moins, il éc?ivit à la fois dJs traités de Ëàihàmatiques 
"td;;;;iq;;.I,'ouvrage classique d'Antoine Aud.a a mis en relief la part qui revient à Liège dans l,ensei_gnement musical de l'occident médiéval62. plus récemnient, tà n.p. s*it, 

"rriw.".l;rd;;voulu encore renforcer la portée de cette contribution. f,"s Uas"s erionées ,", f"rq""U"îii ubâti son argumentation rend.ent malheureusement sans valeur la plupart au ,Ë, 
"ooar-sionsa. rl n'en reste pas moins qu'au xre siècle, r,iège a cufti;à L **iqir" d"rs une ;;;"aussi graade que les autres branches traditionnellei d.u savoir.

D-'autre part, la civilisation ottonienne a fait surgir aux xe et xre siècles d.ans la région de la\'Ieuse moyenne, une série d'églises dont un spé"cialiste purti""Ut."*ent quatifié a dégagérécemment les quaütés et les caractéristiquesoc.
La personnalité d'Hézelon s'est donc formée.dans.un climat particulièrement propice àl'éclosion de ses dons d'homme de science et d.,architecte.
Aussi n'est-il pas étonnant qu'à une même époqr1e, le pays mosan ait participé 

- directe-ment pour l'un, de plus loin pour l'autre 
- a u créàtion de deux incompàrab1;;h"i;_

<i'æuvre de l'art roman : les lonts baptismaux de Renier d" H;; lrroa-r^ii|y ";-lù;iùabbatiale de Cluny III (ro88-rrr5)6i.-

57' on aurait, en effet. emp-loyé le t*rl.e.psahnoqlq\hus si I'on avait voulu insister sur les capacités créatricesdeGunzon'DuCANGE't'v,r845,q. l98,retêvea'"Tll",tol'emploiduternc psalmistad.anslesensde«qhan[su1 ,.cf. aussi J.F. Nrnnnrei,e", mraù7i"itàii"t;;ir;;;;;',,r"r, !eyde,.re63, s. uo " psarrnista », p. 86e.
- :s' c91 o,vrage, quiavait.pour titre RegulaenuÀr,là'irrm sup-er abaiuln c'rtterûi ert perdu. cf. I,ALAU, ob. cit.p. r4z ; c. I,E pÀrGD, Notcs pour serub à tittistoir" ar, *ti;iüiq;i; ü;; ià.i'ili'eiir'aiz;c;ËilË;ffi;ïi:
?l*1t]:-!fg:lit ', t' xxl, P] 457 et ss. sur 1es reLations entre uêrbert, rreriger, re'miueu liégeois, cf. mon article :

;.',:;:::;:{,,." 
Pcu connut de t'Aquitaine par Hériger de Lobbes ft iio))-,--6;; î.ü". a" Midi,, t. lXXrr, re6o,

59. Ltttc corresfondanct d'icolütres rtu XIe siècle, Dubl. par p. 1.aNNERY et l,abbé CLDRVAI,, dens Noti,ces ettxirai{s des manuscrits de la 8.N., t. xxvr,-rJ-i.itl, ,9ôr;.4. CLERvAL, Lrs-ic-oies de chttrtrcs au moyen tî.ge,

:: :l].IoIlt 9,uotingitn an"t Rona'nisqu"c Àrrntiaiir..., p. ,ro.,,r. Lilcpartlcdescsccrrvrcs-rlc_mathématiquesaétééditéepar\1,rNTERBERG,dans«Abhandl.z.Gesch.tl.
rr:rth:matik,, suppr. dc " 2çi15"1r.. r. uatrre"râtir-*u. È;i..ü ,;i:ïiirli,îilsi.ir] ,o.^r, op. cit., p. r74_tzs.6:' A AUDÀ. La musioua.t.r tes nusiciens a"is i;a',iien^p;v; i; L;;i;, ïàg","ïsr", s. cLERCx, Mgte ansJt trattitio.tt mui.sicate, a"ns titg, ,t ii;iii,tîn;ïid;';95r, p. 25j_25s.tr3' J' surrs vÀN \vAEsREIiclrc, Muziehgasciriaiiii àii-riùartirü*ii, r : De L*dhse L[usiekschoot ats certrrm
'r'r,'rn'Jol.,ur,ro thtorctisch onturricht iil (te ,n'iddci;;;;;, r",i - Hrt ,iiii ùîrriiilarrîn üî'r*r* r or0- r r 2r,,ritbtrrg, s.d.,

ti't' I,' Gnool:t",{r. L'archirl'trure oilon.ienil(, paris, 19sg, passitn. K.l. coNANT, Caroringian attd. Romncsoue

"'J.I,'I'?#;; 
p- 267, rcmarque de sott cote qrieàâns're âo,rrir" a" r'r..tit""tuie'-!i.'g" *À importaut in nomr-

65' r'es historiens de l'att f.,":9"i: ont reco-unu I'irnportance cies fonts baptismaux de r,iège dans l,évolution deI'rrrt roman. Citons notamment.M. Ausenr, to r"utpti,ii fra-nçai,e _" ";";;;-â;';:;^ns, 1946, p. r7; R. H(r,.crrE,
'1,::i:",::;Zî,*;:t,',!tîï*'.r1tjp''ti,r:elü;6.iüil. ri,,,,ig,aiiï'àià'à'ii,'.âîi'o*t"oucrépuscated,esin@ses,
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